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sera très-dur, précisément parce que vous administrez et raiEons péremptoires donnés par lespublications:oatholiques,
comiualndcz aujourd hui: Judicium durissiniumim in ius qui Mais tous leurs arguments pour légitinter -uatel :Éorfait ne
præswn flut. peuvent réussir à donner le change sur-l'iniquité.decetate.

" Et ai le clergC est en quelque partie reißché dans la " Vous avez tort de vous plai dre, dit 'Opinion, lavente
disciplinc et en quelque partie dévoyé du droit chemin, les des biens de la Pr'opagando et leur conversionen rentes sur
péchs et lez fautes de cette petite portion des ministres du l'Etat, loin de vous être nuisible, va au contraire vous en.
sancturire retumberît sur vou, qui avez ouvert les cloîtres richir. Ainsi la villa de Montalto ne vous rapportaitjusqu'ici
et favorisé les apo-.tats, sur vous qui n'avez pas su imiter que 6,000 francs; le produit de art vente placé en rentes
tant de per.oninages des siècles passés, qui furent les pro. sur Etat vous en rapportera 20,000. Il en sera dermame
tecteur- et noi pais les persecuteurs de lEli-e. pour les autres biens, et vos revenus 'se trouveront, par le

" A ce propos, je ie plais à vous faire connaître que, fait, plus que doublés..
dans eesrerniers jours, on ru'a offert la photegraphie d'un Le gouvernement italien est bien bon de travailler ainsi
tableau qui se trouve au Panthéon et qui repréeute un à carichir l'Eglise; c'ett dommage quil soit obligé de re.
empereur prs-entant à on pape le temple d'Agrippn. C'est courir au vol pour faire cette bDnne action. -Mais'les men-
l'empereur Plhcas qui remet le Panthéon au pape Bonifce l bonges no coûtent pas aux journaux dévoués à V:iotor-Em.
IV, et le pape aîccueille cc don avec des signes uanifelstes mu 0auel. D'abord il est faux que la villa de Moutaito ne rap.
dc complaisance. Ce fait se ra prorte à une êtpoque éloigneei porte que 6,000 francs à la Propagande; :cette somme ne
de nous d'au roins douze siècles. Mais conmnie les Romains représente que le revenu des terres; reste le palais qui était
tuoutraiunt de l répugnance à adorer le vrai Dieu, dans un occupe pendant l'eté par les élèves du Collége de laSacrée
lieu où on avaîit viu adorer les faux dieux de l'aveugle pa. Congrégation.
ganisie, le Pontife remplit ¢'église des ossements des sairtts Puis il est encore faux que le produit de la vente produi.
martyrs et dédia le temtple à la Reine des martyrs. Vuilà ra 20,000 francs de revenu., D'abord l'acheteur. de ces
pourquoi cette ét<ise se noncnue i.ujourl hui S:jnte-Marie biens ne donne que 30,100 francs sur son prix d'achat, le
od nar/g1res. Et c'est insi que les chrétiens, sous les aus- reste est payable en 18 ans; sur ces 30,000 la Propagande
pices de la R ie des mîariyrs et des martyrs mtuãees, entrent ce reçoit que 5 par cent, ou 1,500 francs la prenmière année;
aujour'llhuiîi d:mrîs le teuple tran-fornie de la mensongère enla le gouvernement retient sur cette rente de 1,500 franes
adoration des idoles - la sainte invocation des martyrs et de un impôt de 30 par cent ou .450 francs ; il ne reste don 1
leur Riie. la Propa)înnde que 1,050 francs; il y a loin de là au reve-

Comme alors, on a vi dans lez siÈcdcs poztérieurs des ou d, G,000 francs qu'ele recevait de la location des terres
églises fonde i e

t eu:bJies par les grandS de ce monde. Mais de la Villa Montalto.
aujourd'hui cri plus d'un lieu les pensées et les actes ont D'ailleurs, en supposant même que, par cette vente, k3
chain:é: on déi ouille, ou opprime, on poursuîit la destrue- revenus de la Propagande fussent augmentés ; ce qui E-t
tioU de tout ce quiiC a ppartiu[Lt à lEglise; on voudrait la complètement faux, cela n'empêche pas l'acte du gouverne-
'le-truct ion de lEg'i-e elle-miiiêmie, si c'était possible. Le nient italien d'être une infàuie, un vol sacrilége. Les gouver-
fléau sai-it par la un:!in de Dieu, qui 'cra jeté dans le feu, nements n'ont pas plus que les simples particuliers le droit
a été pri, lb ymurme De là il s'insinue et pénètre en cent de s'emparcr du bien d'autrui. Les journaux sectaires Eu-
lieux dir, et trwive partout de- élémecuts qui opèrent, rout beau accumuler raisons sur raisons, ils n'empècheront
pen-ieît '-t pirlent do !a iîiime manière. jamais le vol d-être le vol ni le gouvernement d-être un spo-

' -Au miu s d ftrur d'une i grande tempête, crions liateur.
au Seign:i iir d:u nter notre foi, d':ccrci re notre vigueur Le gouvernement prussien, poussé par le désir et l'es-
pour arriver tri sor, et se~z i-irés qu'il rópondra: Xo pérance imupie de baillonner l'Eglise et de faire taire les sen-
/cr mlou re ;e, i r )iln sit timenta religieux des catholiques allemanLds, avancetoujours

" ou, n itu lidanii pir t-öerLz dans i'entreprise chré- dans la persécution qu'il a inaugurée contre l'Eglise. D après
tienne v une feuille dévouée à Bisilarck-, le gouvernenent prussien
coriseii. r. de rp: r non subl.-lelt l'ah teun des Suvres aurait résolu de soumettre les proces.ioos et les pélerinages
-erviIes, 11J a -:îucril>:::o dvs ftt par lns.si-tance- à une surveilanca plas rigoureuse, et d'ordonner aux auto-

au :a 'rit, r tion de e rrir, lu leture de quel- rités de combattre les abus en nppliquaut les lois.avec éner-
qlus lir r-s i 'audnî S la pi. rue divine, par gie. On ne pourra organiser saus autorisation préalable de
il comp.:se a i ut I ii e : vrL de eî:rité, anas (ue la police que les processions ou péleriiuges qui peuvent être

tort c.. Cq e i- l prendre e I hounnte réeréatiun, considèrés couîîrire véritubleinent traditionfell, et il faudra
" lu r-v, .ourenti lit Our titi'tn ne et ne quis 'oient organisés dans les proportions habituelles. Dans

vou> p:n eeg z p s cei tan' iboîiemets par lebquels un le cas où l'autorisation de la police serait nécessaire, rcett'
voudrait i.q ü:ihr le bien ct piirfoiJs le repousser par les autori-ation ne sera accordée que Bi les processibos ou pé-

-arca-mes 't le raulieritb. i lerinages projetés ne comportent aucun danger pour la tran-
En atrerdanît, que Dieu vous fortifie par ta bénédiction, quillit publque.

et que cette b uiie-renon descende sur vous, sur vos familles - Le dernier numéro du Ifétis contient des détails inté-
sur vu. buins. . ressants sur la réélection de M. Louis Riel, comne membre

.J;emudicii,) IAi, etc. ' de la Chambre des Communes pour le Comté de Provencher.
- La spoliation que la Sacrée Congrégation de la Propa- Nos lecteurs verront par l'article que, nous reproduisons

gandce a subie dant' ces derniers tempu, continue'à occuper du J.dtà que la population rie Provenàh'er' ne faillit-pas à
Popilion publique. Tous les journaux catholiques démontrent bon devoir, qu'elle maintient sa confiance en IF. Riel et
la fbgrante iujîistice et Pinqualifiuble iniquité dont les au- qu'ella n'en viut pas d'autre que lui pour soutenii-ses droits
torités italiccut. s,' sont rendues coupables un s'emparant devant la Chumbre fédérale. Les -amis quand même' du
des biens de lu Propagande. ministère actuel seront sans doute choqiaes de cette per-

De leur côté les journaux libéraux essaient de réfuter les sistance des métis à élire un homme que le fanatisne grit


